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 Guillaume Chaminade 
naît le 8 avril 1761 

à Périgueux. 



 Son père est 
marchand drapier. 



 Sa famille est très 
chrétienne. 



 A sa Confirmation, 
Guillaume ajoute le 
prénom de Joseph. 

 Désormais, 
il s’appelle 

Guillaume-Joseph 
Chaminade. 



 Âgé de dix ans, 
 son père l’envoie 
 au collège de Mussidan. 

 

 Il retrouve son frère aîné, 
qui est prêtre et professeur. 



 Guillaume-Joseph 
pense devenir prêtre. 



 Âgé de 14 ans, il est blessé au 
pied… 

 Guéri, il fait un pèlerinage avec 
son frère. 

 Guillaume-Joseph prie 
 la Vierge Marie. 



 A 16 ans, 
 Guillaume-Joseph 
 se prépare à être prêtre. 



 Devenu prêtre, 
le Père Chaminade 

revient au collège 
de Mussidan. 



 En mai 1789, le roi 
convoque les 
États généraux… 
  

 
  

 … C’est le début de la 
       Révolution française. 



 Le Père Chaminade 
 se réfugie à Bordeaux. 



 En 1790, il refuse 
 de prêter le serment 
imposé aux prêtres. 



 Le Père Chaminade 
 vit dans la clandestinité.  



 Les prêtres arrêtés sont 
condamnés à mort. 



 Sous des déguisements 
divers… 

… il remplit sa mission de prêtre. 



 Le Père Chaminade 
célèbre la messe 
 dans des cachettes. 



Déguisements, 



fuites, 



courses poursuites … 

… sont sa vie… 



 … jusqu’au 9 Thermidor (27 juillet 1794) … 

 … qui marque une pause 
  dans la Révolution. 



 En 1797, le Père 
Chaminade est obligé 
de partir en exil. 



 ... où est vénérée Notre Dame : 
Nuestra Señora del Pilar. 

 Il se rend à Saragosse 
en Espagne… 



 Le Père Chaminade 
fait de petits travaux 
manuels … 



 … et prie. 



 A Saragosse, 
 il se sent appelé à 
fonder une famille 
religieuse. 



En 1800, 
 Napoléon Bonaparte 
 devient le nouveau 
maître de la France 



 Napoléon permet 
aux prêtres de 
revenir en France. 

 

 Le Père Chaminade 
revient à Bordeaux. 

 



Tout est à refaire. 

Le Père Chaminade reçoit du Pape 
le titre de missionnaire 

apostolique. 



 Le 8 décembre 1800, 
il invite des jeunes à 
former un groupe. 



 De deux, ils viennent à 
quatre, puis à douze. 

 

 

 Le Père Chaminade fonde la « Congrégation mariale. » 



 La « Congrégation mariale » 
rassemble 

 des jeunes hommes…  

 … des jeunes femmes... 

 … des pères et mères de famille 
 de toutes conditions.  



La Congrégation est 
consacrée à Marie… 

 
 C’est la Famille de Marie. 



 … Elle veut former des « apôtres ». 



 En 1804, le Père 
Chaminade s’installe 
 à la Chapelle de 
 la Madeleine… 

 … au centre 
       de Bordeaux. 

 Le Père Chaminade reçoit le titre de Chanoine. 



 La congrégation se 
réunit à la Chapelle 
de la Madeleine. 



 Le Père Chaminade 
dirige la congrégation. 



Les « Congréganistes » 
visitent les malades, 

les prisonniers … 



Chaque dimanche, 
des congréganistes 

s’occupent des enfants. 



 Le Père Chaminade 
aide Marie-Thérèse 
de Lamourous à 
fonder les Sœurs 
 de la Miséricorde. 



En 1809, 
Napoléon supprime les 

associations religieuses. 

 Le Père Chaminade et la Congrégation cessent toute 
activité. 



 En 1815, 
l’ancienne famille 

royale revient 
 en France. 

 La Congrégation 
 de Bordeaux 

reprend son action. 



 Des congréganistes 
s’occupent 

des petits ramoneurs.  



 Le Père Chaminade 
accueille tous les projets. 



 Des congréganistes veulent 
se donner à Dieu tout en 
restant dans le monde.  

 Ils prononcent des vœux 
comme les religieux. 

 

 Le Père Chaminade leur 
écrit un règlement. 



 En 1816, 
 avec Adèle de Trenquelléon, 

le Père Chaminade fonde 
les Filles de Marie. 

 C’est la branche religieuse féminine 
de la Famille de Marie.  



 Le 1er mai 1817, 

Jean-Philippe Lalanne 
vient voir le 
Père Chaminade… 

 … il veut devenir 

religieux. 



 Six autres 
hommes 

se joignent au projet. 



 Le 2 octobre 1817, 
la Société de Marie 

est fondée. 

 C’est la branche religieuse masculine de la Famille de Marie.  



La Société de Marie 
Rassemble 

des prêtres et des frères. 

 Ils vivent les mêmes vœux. 
  

 Cette nouvelle famille est 
consacrée à la Sainte Vierge. 



 Le Père Chaminade 
peut réaliser des 
 projets importants. 



 La Société de Marie s’oriente 
vers l’enseignement. 



Les « Frères de Marie » 
enseignent d’une nouvelle manière. 



Ils éduquent la jeunesse… 



… ils forment des instituteurs. 



 Dans le Sud-Ouest de la France, 
des écoles ouvrent leurs portes. 



En 1823, la Société de Marie 
s’étend à la Franche-Comté. 



 En 1824, les Frères de Marie 
entrent en Alsace. 



 Le Père Chaminade 
visite les nouveaux 
établissements. 



 La Révolution de 
Juillet provoque la 
chute de Charles X. 
  

 
  

 Louis-Philippe 
devient 

roi des Français. 



Le nouveau gouvernement 
est plutôt méfiant. 



Le Père Chaminade 
doit quitter Bordeaux. 



 Les difficultés 
viennent aussi 
 des fondations : 

-  Des religieux 
ne l’écoutent plus.  
 

-  Les religieuses ne lui 
ouvrent pas la porte. 



 Le Père Chaminade en 
profite pour visiter les 
frères et les soeurs. 

 

 

Les choses s’arrangent… 



En 1839, 
 le Pape Grégoire XVI 

approuve l’œuvre 
du Père Chaminade. 

 

 



Suite à des ennuis financiers, 
le Père Chaminade doit quitter 

sa charge de Supérieur. 



 Il signe l’acte de démission 
le 8 janvier 1841.  



 Les désaccords se 
 multiplient avec les 
 nouveaux supérieurs. 
 
 

 

 Le Père Chaminade essaie de défendre 
ses droits de « père » de la Société de Marie. 



Les dernières années de sa vie 
se passent dans la solitude. 



S’ajoutent les difficultés 
de la vieillesse. 



Le Père Chaminade 
meurt 

le 22 janvier 1850 

à Bordeaux. 





 Après une cérémonie 
solennelle à la 
cathédrale … 

 … le Père 
Chaminade est 
enseveli au cimetière 
de Bordeaux. 







La Société de Marie… 

Les Filles de Marie … 



 Les établissements 
d’Europe et des USA… 

 Les maisons du Japon, 
 d’Asie, d’Inde, d’Afrique… 



… poursuivent 
la mission 

   du Père Chaminade… 

… de faire grandir 
les hommes 

dans la foi au Christ. 
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 Bienheureux 
Guillaume-Joseph 

Chaminade, 

 priez pour nous. 
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